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énéralomonat les terres nouîvellcs
produisent Io blé avec beaucoup d'a-
bondanco. Dans plusieurs nouveauy
cantons, ce grain rapporte jusqu'à 40
minots à l'apemt. Eh durant plusieurs
années, les possesseurs de ces terres
continuent A semrac un grain qui les
paient si bien, et continue à retirer de
cette semence un revnu considérabl.
Mais, petit-à-polit, la culture suceessive
(lu même grain sur lamôîaême terre,
amène la de térioration de celle.ci ; le
mol s'épui:s, et, à la fin,vicnnent les nia-
ladies auxquelles le blé est exposé,
telles que la rouille, la caland. c, la
nielle, etc., ete.

Les meilleures terros à blé common-
cent à donner à leur possesseur une
récolte de 40 minois à l'arpent ; les
années suivantes, la moyenne descend
à 35, 30, 20, 15, 12 ; quelquefois même
on ne recueille que 7 ou 8 minots dans
un arpent. Et le cultivateur, semble
no pas comprendre pourquoi? Il donno
bien des raisons, mais rarement la
bonne. Le climat, l'éloignement des
forêts, la proximité de la mer, ou des
montagnes,les maladies qui s'attaquent
au grain, le malheur, trop de neige, ou
troppou, enfin une multitude d'autres
raisons qu'on amène , voilà à quoi on
attribue l'absence des bonnes récoltes.
Mais bien rares sont ceux qui s'en
prennent à eux-mèmues. On ne veut
pas croire (lue si l blé ne vient plus
aussi bien que les premières années;
si les vers le inangent, cela est dû à1 ce
qu'ils ont;seméiroplongtemps le même

grain sur la même terre sans rendre à
celle-ci ce que les premières récoltes lui
enlevaient;à ce qùe le sol est détérioré,
et ne contient plus en lui en assez gran.
de quantité les subs tances dont se nour-
rit le blé, à ce qie,entin,ils ont mal pré-
paré la terro eln labourant, et en her-
sant mal comin oserait, par exemple de
labourer lorsqu'il mouille.
Le blé demande une terre plutôt forte

que légère, et qui a été engraissé d'a-
vance par la culture de choses qui de-
mandaient du fumier. Cette manière
d'amender la terro, et de la préparer
pour le blé est préférable que de la
préparer tout-à-coup, en une seule fois,
par la mise d'une épaisse couche de
fumier, immédiatement avant la saison
où l'on se propose d telmer le blé.
C'est toujours mieux d'appliquer le
farnier à la terre qu'on se propose d'on-
semoncer on blé, un an d'avance, et d'y

semor piéal ablem n n t un autre grain ;
cela donne la chance au fumier de se
décomposer entièrement avant de rece.
voir le blé ; il faut remarquer que ce
grain demande (u fumier qui ne fer-
n ente presque plus.

Le meilleur ongçrais pour le blé, c'est
la culture préalable du trèflc, dans le
champs qu'on veut enscmencor avec
cette espèce de grain. En outre des
substances particulièrement favorables
au blé que contient le trèfle,ses riciles
ont l'avantage d'amoublir le sol, de le
préparer à recevoir les racines les )lus
tenidres du blé, et d'aller celclier
mnême dans le sous-sol, (les matières
dont ce grain profito.

Il est bon de labourer profondmnî t,
afin que le trèfle engraissO une couche
upaisse de terre-qu'il la réchanile, el
la prépare à recevoir le blé.

Quelques personnes con sidèrent que
dans une terre où le trèfle a été bici
cultivé, il n'est pas nécessaire de met-
tro 'lu fumier dans le but d'engraisser
le sol. Le blé vient bien sans cela.

Les terres argileuses sont reconnues
comme étant les meilleures pour le
blé. Mais, elles ont besoin d'ètre bien
égouttées. Et en fait d'égot., le drai-
nage est la meilleure méthode de lo-
tenir.
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Lorsque les patates sont mi'res, il
fautles arracher : inutilo die les laisser
en terre ])lls longtemps, c'est même
dangereux, car elles peuvent pourrir.

On choisit un temps sec pour faire
cette récolte. L'arrachage des patates
peut se faire promptement avec une
charrue dont on a enlevé le coutre.
Pour avoir plus d'aise ù les ramasser,

passez après la eharrue une herse légé-
ro ; elle mettra tons les tuberculos à
jour, et vous n'aurez plus pour ainsi
dire qu'à vous baisser pour los ramas-
ser.

Mettez-les en tas de quelques minets
pour les faire sécher. Tous les soi rs
couvrez-les pour les préserver de lia
gelée. -

Ne les rentrez point avant qu'ellos
soient sèches : elles pourriront si vous
le faites•

Si vous les inettez dans vos caves,
ayez'bien le soin que ce soit dans un
lieu sec. Ne les jetez point -ur le sol.
Mais faites-vous des boites avec n'im-
porte quel bois, des crontes par excm-

PIe; levez ces boites doe terre do quel-
ques pouces, et mnettez-y vos patates.

Les boites doivent rtre faites à
claire voie, c'est-à-dire qu'il doi t y avoir
du jourentre les différents mcauc.
do bois dont on s'est servi Pour faire
cette boite. Cela permet à l'air de
circuler plus librement à travers los
as de patates.

Ceux qui n'ont ni eaveaux nii eaves,
peuvent choisir un terrain élevé et sec,
y creuser des fosses de 5 ou G pieds (le
profondeur, et de 4 i 5 de largeur. On
jette les patates dans ces fosses
dont on a recouvert le fond avec le la
paille. On les emplit jusqu'à un pied
clu bord. On comble le vide avec dle la
paille sèche. La torre enlevée est en -
suite jetée dessus.

Autour dle la butte on init dc r'igoles

pour laisser écouler l'eau.
Pour conserver les patates qui so

gàtont, jetez dessus d la ebuu vive

QUEL EsT L'ETAT DE LA umcOnf'TE ?
000--

Le temps de la moisson est mainte-
innt fini. Chaque cultivateur sait à
peu près à quoi s'en tenir sur la valeur
dos produits que l'année IS8O lui a rap-
portés. Pourquoi ne le ferait-on I-as
connaître aussi au public. 11 est inté-
ressant pour tout le monde do savoir si
telle ou telle partie du pays a été plus
ou moins favorisée quo d'autres sous le
rapport des produits

Nous demandons cin conséquence à
tous nos lecteurs d'avoir l'obligeancedo
nous faire connaîtro par lettre l'état mp-
proximatif du revenu de la récolte dans
leur paroisse respective. Et qu'on lne

se mette pas cin peine de la rédaction
des lottres; pourvu quo nous y trou-
vions les renseignements que nons dc-
nïandons,nous 10 nous occupons pas de

lour foirIne. Qu'on nous (lise si dans
tulle ou telle palo:sse, la récolte ost
bonne,ou moyen ne,o mauvaise ; que le
espèce de grain a mieux réussi ; égilc-
ment quelle est celle qui a moins r.ii5
si. Enfin, plus nous aurons do détail,
plus nous serons obligés ù ceux qiiiino.s
les Onverront.

Si par ce moyen nous pouvons obte-
nir une connaissance exacte des ire-v
nus (les terres (le cet te partio du payý,
ce sera un inóéressant, bullotiîî à publie!r
On fera la môme chose illeur., et l'oin

pourra ainsi avoir il état ISSC>z e t
(e la richesse générale.
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